
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



     

     SOUVENIRS DE MONSIEUR SARGEAC 

Je suis né à CAUDERAN en 1931, mais au bout de deux jours, j’étais à 

MERIGNAC avenue Edmond ROSTAND où mes Parents tenaient le bar-cave 

Beauregard, près de la Dévèze jusqu’en 1957. 

Je suis allé à l’école maternelle rue de la Vieille Eglise, puis à l’école de garçons Jules Ferry, 

au Centre. 

J’ai passé le Certificat d’Etudes, 

puis je suis allé deux ans au 

Collège Technique de 

TALENCE. 

En 1947 j’ai été apprenti 

mécanicien chez CITRAM à 

BACALAN. 

En 1951 j’ai fait mon service 

militaire à MARRAKECH. 

En 1956 je me suis marié à 

MERIGNAC. 

En 1957 j’entre à la SOGERMA 

jusqu’à la retraite en  1988. 

En 1955 Monsieur DUNAT fait 

un lotissement face à l’école, avenue de la Somme ; j’achète un lot et commence la 

construction de ma maison. 

LES COMMERCES 

Au carrefour de l’avenue de la Somme et de l’avenue de l’Alouette, il y avait  

                                            Un bar – épicerie, puis  

                                            Une boucherie 

                                            Une pâtisserie (Monsieur MADALOZZO) 

                                            Un coiffeur (Monsieur LUGUET) 

                                            Une pharmacie (Madame COMMUNAL) 

                                            Un charbonnier (Monsieur BARBE) … 

                                             Le laitier et le boulanger passaient à domicile. 

En 1969, le Centre commercial CARREFOUR ouvre (il deviendra MERIGNAC – SOLEIL, la 

plus grande surface marchande du Sud-Ouest). 

Les prairies et les bosquets proches de PEYANDREAU et de CHEMIN-LONG sont 

transformés en une vaste surface aux multiples enseignes commerciales, créant une des plus 

importantes plates-formes commerciales de la région, par le nombre et la variété des 

magasins, l’ensemble étant terminé en 1989 ; il sera dénommé le « périmarket mérignacais » 

(Archives Municipales 1C 203).  

LA VIE A CHEMIN-LONG 

Nous avons eu deux garçons, en 1958 et en 1963 ; ils allaient à l’école Arnaud-LAFON puis 

au collège et au lycée à MERIGNAC 

Au XIXème siècle, CHEMIN-LONG  (on a longtemps utilisé l’expression gasconne 

Camminlong), était un hameau-carrefour du chemin conduisant de PICHEY à PAS DE L’ANE 

 En 1942, je suis au Cours Moyen 2 



avec le chemin d’ARES, entouré de champs, de landes et de bosquets. Le carrefour 

bénéficiera en 1911 d’un éclairage public avec une lampe de  …32 bougies ! 

Une maison d’école rurale avait  ouvert en 1872 pour tous les enfants qui venaient des 

alentours, de BEUTRE, de PICHEY, de LUCATET, de GALUS et de CORNEILLAN ; en 1932, 

l’école prendra le nom d’Arnaud-LAFON, en hommage aux services rendus à l’Ecole Laïque 

et aux Œuvres post scolaires par ce Directeur de l’école. 

 

Je suis devenu président du Patronage 

laïque de 1963 à 1994 : on organisait la 

kermesse avec les Instituteurs d’abord le 

Dimanche, puis le Samedi et maintenant 

le Vendredi soir. 

◄Le Patronage existait depuis 1924. 

En 1975 création de la Section Cycliste 

du Patronage laïque de CHEMIN-LONG 

CHEMIN-LONG en 1910 – C’est une halte entre la Grande Lande et le centre de MERIGNAC où peuvent se nourrir hommes et 
bêtes. Auberges-buvettes, restaurants, commerces d’alimentation fournissant aussi le fourrage, la mercerie, le tabac encadrent 
le carrefour BEUTRE – LABATUT et PICHEY PAS-DE-L’ANE ; les chemins sont en terre battue. (Collection cartes postales AMM). 



                                                      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les statuts témoignent de l'oeuvre philanthropique du Patronage : 
générosité et bienfaisance désintéressées avec pour but l'amélioration de 
la vie d'autrui. 

Une remise de récompenses  après les résultats de la randonnée « Pédaler en 
Gironde » en présence de Monsieur le Maire Michel SAINTE-MARIE- Les 
documents figurant sur cette page ont été aimablement communiqués par 
Monsieur SARGEAC- 

 

 

 

 



 

En 1977 la Maison de Quartier ouvre sur l’emplacement de la chapelle, construite en 

1965, puis  désaffectée et acquise le 29 Janvier 1976 par la Municipalité. 

 

                                                        

 

 

 

 

En 1980, Monsieur SARGEAC est 

président de la Maison de Quartier et 

membre du Comité des Fêtes. En Mai une 

fête foraine importante a lieu avec course 

cycliste et feu d’artifice (qui existait avant 

celui de MERIGNAC). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Monsieur SARGEAC figure sur la photo juste derrière le Maire Michel SAINTE-MARIE ; On voit aussi Mademoiselle 
LINARD, Directrice d’école et conseillère municipale, et Monsieur FUDAL, Président du Comité des Fêtes.- Document 
1984.   

                                                                                                                                                                                  Avril 2019                                                                 

En 1977, la Maison de Quartier de CHEMIN-LONG a été 

construite sur l'emplacement de la chapelle délabrée. 



                                       

                     SOUVENIRS DE MADAME LIOT 

 

 

Annie LIOT   

                                       J’habite chemin Mirepin  

A l’origine, avant 1960, le chemin 

Mirepin traversait des terres agricoles ; 

dans les années 1950, Monsieur 

PERCHALEC (père) 51 rue du Pradas, 

faisait de l’élevage ; il y avait un vignoble 

à la place du magasin CARREFOUR. 

Autour, des prés, des bois où l’on chassait 

et où l’on cherchait des champignons. 

Entre la rue du Pradas et le magasin 

Carrefour se trouvait la menuiserie (7)1 de 

Monsieur PERCHALEC fils ; il employait 

plusieurs ouvriers ; 

A l’époque, il n’y avait que six maisons 

dans le quartier… 

Plus loin se trouvait un casse-auto (8); il y 

a maintenant un lotissement et un parking pour le personnel de Carrefour. 

Chemin Mirepin, les deux maisons étaient celles du 14 et du 16 où habitait une normande ; mon frère 

avait acheté une maison au 14 où habitait ma mère (1) ; sur le côté gauche, vers 1965, un lotissement 

a été occupé par des pieds noirs d’Algèrie. 

En 1982, nous avons acheté une maison au 16  (2) ; derrière,  la société RABANNAD (forages) est 

partie à BEGLES et le terrain est actuellement occupé par une propriété. On suppose les terrains 

traversés par une jalle ce qui, aujourd’hui, a créé une bambouseraie. 

On trouvait encore rue du Pradas : un grand producteur de framboises, un atelier de peinture et un 

menuisier, Monsieur ARROUCH. 

Les commerces ambulants 

Seule la boulangère de Beutre livrait le pain avec un cheval jusqu’aux Eyquems ; les glacières BERNAT 

livraient à domicile, le rémouleur  et 

le marchand de peaux de lapin 

passait dans les années 1940 – 

1950. 

Les enfants allaient à l’école 

◄Arnaud-Lafon où il y avait trois 

classes  

 

 

1- Voir le plan du quartier page 2 

 

 



Monsieur BRETTES, faisait le tour du quartier en vélo, et prenait le café chez l’habitant ! 

1969, ouverture du grand magasin CARREFOUR, d’un parking, d’une galerie extérieure avec des 

magasins et un salon de coiffure ; la galerie intérieure ouvrira en 1984. 

Le jour de l’ouverture de l’hyper marché, le chemin de Mirepin servait aussi de parking et un accident a 

fait intervenir les pompiers qui venaient de la rue du Pradas et n’ont pu arriver, d’où la pose d’un rail 

empêchant l’entrée du magasin par la rue du Pradas. 

Le  terrain contigu à CARREFOUR était un champ de 10000 m² environ appartenant à un paysan dont 

la maison donne rue du Pradas (3). A ce jour, ce champ qui était occupé par des vaches et des chèvres 

a été scindé  pour construire un lotissement de six maisons allant de CARREFOUR à la rue du Pradas. 

 A l’angle de la Rue du Pradas et de l’avenue de l’Alouette, une ancienne ferme (6) appartenant à la 

famille DENIS 

couvrait toutes les 

terres de chaque 

côté de l’avenue 

de l’Alouette. 

Cette ferme a 

résisté à sa 

vocation jusqu’à 

ce jour. Il y avait 

encore un 

vignoble, un 

champ de maïs, 

un pacage pour des vaches , des chevaux et de la volaille. 

Mais le terrain de 1.3 ha devenu libre sera acheté par la Municipalité pour reconstruire l’Ecole vétuste 

Arnaud-Lafon ( quatre classes maternelles, six classes élémentaires). 

Cette école devrait ouvrir en septembre 2021. 

Au bout de la rue du Pradas existait la « Cité des Roses » pour les défavorisés (5).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                

                                                                                                                                 Janvier 2019 

 

Document adapté à partir du Plan-Guide de MERIGNAC 



 



 


